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DISCOURS 

PRONONCÉ 

A LA  BARRE  DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Par  M.  DE  Cloots  , BU  V al-de-Grace  , 
Orateur  du  Comité  des  Etrangers. 


Messieurs, 

T i E faifceau  impofant  de  tous  les  Drapeaux  de 
l'Empire  Français  qui  vont  fe  déployer  le  14  Juillet 
dans  le  Champ  de  Mars  , dans  ces  mêmes  lieux 
où  Julien  foula  tous  les  préjugés , où  Charlemagne 
s’environna  de  tontes  les  vertus } cette  foietnnité  ci- 
vique ne  fera  pas  feulement  la  fête  des  Français  , 
mais  encore  la  fête  du  Genre-humain.  La  trompette 
qui  forma  la  réfurre&ion  d’un  grand  Peuple  3 a 
retenti  aux  quatre  coins  du  monde,  8c  les  chants 
d’alégrdTe  d’un  chœur  de  i^.jooo^ooo  d’hommes 
libres , ont  réveillé  des  Peuples  enfeveîis  dans  un 
long  efclavage.  La  fagefle  de  vos  Décrets  5 Meilleurs, 
l’union  des  Enfans  de  la  France , ce  tableau  ravif- 
fant  donne  des  foucis  amers  aux  Defpotes,  8c  de 
juftes  efpérances  aux  Nations  affervies, 
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A nous  auffi  il  eft  venu  une  grande  penfée , & 
oferions-nous  dire  qu’elle  fera  le  complément  de  la 
grande  journée  nationale  ! Un  nombre  d’Etrangers 
de  toutes  les  Contrées  de  la  Terre  demandent  à fe 
ranger  au  milieu  du  Champ  de  Mars  i & le  bonnet 
de  la  liberté  j qu’ils  éleveront  avec  tranfport , fera  le 
gage  de  la  délivrance  prochaine  de  leurs  malheu- 
reux Concitoyens.  Les  Triomphateurs  de  Rome  fe 
plaifoient  à traîner  les  Peuples  vaincus  liés  à leurs 
chars  ; <te  vous  , Meilleurs  , par  le  plus  honorable 
des  contrailes  , vous  verrez  dans  votre  cortège  des 
hommes  libres  dont  la  Patrie  eft  dans  les  fers_,  dont 
la  Patrie  fera  libre  un  jour  par  l'influence  de  votre 
courage  inébranlable  & de  vos  Loix  philofophiques. 
Nos  vœux  & nos  hommages  feront  des  liens  qui 
nous  attacheront  à vos  chars  de  triomphe. 

Jamais  Ambaffade  ne  fut  plus  facrée  ; nos  Lettres 
de  créance  ne  font  pas  tracées  fur  le  parchemin , mais 
notre  million  eil  gravée  en  chiffres  ineffaçables  dans 
le  cœur  de  tous  Ses  hommes  ; & , grâce  aux  Auteurs 
de  la  Déclaration  des  Droits,  ces  chiffres  ne 
feront  plus  inintelligibles  aux  Tyrans. 

Vous  avez  reconnu  authentiquement , Meilleurs , 
que  la  Souveraineté  réfide  dans  le  Peuple  : or  le 
Peuple  eft  par- tout  fous  le  joug  de  Didateurs  qui  fe 
difent  Souverains,  en  dépit  de  vos  principes.  On  ufurpe 
la  Didature  , mais  la  Souveraineté  eft  inviolable  ; 
les  Ambaffadeurs  des  Tyrans  ne  pourroient  honorer 
votre  Fête  augufte , comme  la  plupart  d’entre  nous 
dont  la  miiïion  eft  avouée  tacitement  par  nos  Com- 
patriotes, par  des  Souverains  opprimés. 
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Quelle  leçon  pour  les  Defpotes  ! quelle  eonfola- 
tion  pour  les  Peuples  infortunés,  quand  nous  leur 
apprendrons  que  la  première  Nation  de  l’Europe,  en 
raflemblant  fes  bannières , nous  a donné  le  lignai  du 
bonheur  de  la  France  & des  deux  Mondes  ! 

Nous  attendrons.  Meilleurs,  dans  un  refpeiftueux 
fiîence,  le  refultat  de  vos  délibérations  fur  la  pétition 
que  nous  dide  l’enthoufiafme  de  la  liberté  uni- 
verfelle. 

Ce  Difcours,  prononcé  par  M.  Cloots  du  Val-de- 
Grace,  Pruffien,  eft  figné  de  trente -cinq  Commif- 
faires  de  MM.  du  Comité  des  Etrangers  de  toutes  les 
Nations. 


A PARIS  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


